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. Obsorvation du Pr6sidont Fin de la ouatri~mc session. 

Le PRESIDENT ( interpr~tation): Je voudrais, au d6but do 

cette s6'~;tr .. ce, attirer ltattention du Conseil sur le fait gue n0s 

·~ravçn:t.."'l: a:p:prochcnt de leur tormu et qùe le ·tempe dont h:ms disposons 

encore est extrêmement bref. Dfautres Conse;ils dos Netior.s Unies 

doivent sc réunir dès le"début de la eomaine prochaine. Il n'est 

:ortair .. emont pas dans mon intention de ,limiter la libert& de dis-

cussi-.)n de chacun, rnais j' os:p~ro q_ue tous les me:r.1bros du C':m.seil 

so rtmdrcnt compte qu'aujourd'hui en particulier il serait souhai-

tablu que la discussion pût sc dt1'r:-ule;r: rapidement; los arguments 

ne :r;ordrrmt d t'a:illeurs rien de 'leiJ.r force s'ils gagnent en brièvet~. 

Ea"bitat Gt. urbaniGme. - R~so:u~:ion do l 1Assomblt5e No. 53(1) page 80 

E/255 page 29 - E/260 page 21 - E/267 page 4 

Jf,/304 E/304/Add.i - E/J39 - E/344. 

Lo PBESII:El'JT ( internréta ti on) : Lo r·rerrdor point de notre --.----
ordre du jour est l'étude des conséquences éie la résolution pri~e 

par l•Assomblée é6nérale à sa derni~ro session sur les ~uestions 

d.e logement et d'urb8.Ilisme. Ce :problbrne a été étudié par un 

cGrtain nombl•o de Commissions, La Cc.·mmissior. der~ g_ue~tions sociales 

a rré's(mté des rocomr~U:;.!·"datilms dé~ailléosj la Commission du déve-

lor:pemcnt éc;on,_...œ.i 1uo et à.o l' crqiloi a égalomcmt ccns&.cré à cet to 

question ur. certain nombre de s~ar"cus t::>t suggtre gue des 6tudoB 

nouvelles sc-ient ontropriscB pr~r le Socrétu.riat pour fourrJ.ir aux 

SL'Ssir;.r.s ultCrieures la baRc; d.o nouvollas di.scussic'ns. la Con:;,'"lliS8icn 

do la population, de sc1: côt6, a estimé guo ce probltmo était EJn 

r:11•pcrt direct avec Gcn à.orr.E.dr:.c pre-pre d'activité, notaL"'J1'1unt on r:e 

qui 'c;::mcorn<J les tendances rolov~cs dans les rnouvemonts· d.o population 

en rapport avec la question du logement. La Commission de la 

condit:lon do la fommo, elle aussi, s'ost h:..téross6e au :rrobl~mo. 
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•Par ailleurs, doux projets de r~s0lution ont ~t~ d~:pos6s res-

' < ' • :pectivement par' lGs d·~l6gatiéns dos Etats-Unis et cie la"France, co 
. . 

Ju'crois QUO l'accord ost gonoral'sur la nocossito do croor, 

au so:Ln du Socr~teriat, 1.m organisme spoclal qui sera chai·g6 de 

ces questions. L 'inéidencc filï.anCi~re de cotte croa tiOü ost 

GXJ:lC·séo dans un document quo viE;nt do publier le Socr6tariat. Le 

coût ar~.:.uel sora do 3q.ooo dollars, ot, pour la fi•action à courir 

do la ~rt>sonto ar~éo, do 24.600 dollars. 

la difforonco ossontil.ùl0 quo je relève 0r..tro los~ propositions 

ci616gati0ns de la :E-'ranco et dos Etats-Unie c'est aue la nro-
' ( - .r: 

mior0 croit lo rncmCJr:..t vor.:.u de: r6ur1tr uno cr.Jr..forencc lr:.tcrna tionalo 

à m.o d.iscnsai~Jn du problème à.u logomcnt vn gén6ral, ma:i.s :pr~scntont 

or.ccœe tr.)us cOrrlllontair0s utiles sur les :proposi tiens en guostion. 

M. ROYER (Frar.:.ce); Jo "~nud.rai.s exposer les riüs0ns qu::. 
' 

ncus ,Jnt amon6s à dC:pozor un projet do r~solutior... 

C1 us+:. la délogation franqaiso gui, à la dor:c.i~re Ac.solr1lü.5o, 

1 • 

a pris 1 t ir"i ciu.tivu do soulovcr cotte (~uosticm_. cnr lu F.ccneo, commo 

1 ' 

tous los :paye:: d.t'hast6s, y 0st ir.tô·oss~o au plus haut point. N.:ms 

a 
int.orr1ati,n:alc rarido est colle do la reconstruction ot Q.u, lce·_;m.cnt 

0 ~ 

1 

en gJr-.6ral. Nous a vor-s proposé, ~ la dorni~ro Assombl6o, 'la créa tian 
1 

à.'•.me ;~'rgal:..isat.i-:m. intorr..atior.alc elu logcmc::.:.t ·.;t à.o l'ur1:·anism0, 
' 

Nous av::'ns 6 ,A hourov.x do voir notro id6o rcrr-i..;o Cians la r6solution 

vt .. i{o le 14 d6con:bre 1946 par l'Ass8m1::16c ot avens :priG note düs 

observations formult'l'os par lue Ccrr..missions qui ont cu à ccnHaî,trc élu r:e 

prol"llbmo 
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Sj_ lo prt~arnhule de notro pr6jet do r~soluticn no faj_t pas 

menti or~ de la Cummi3sion do la, Ccndi tian do la fmr.Jll.o, c 'ost par 

pur'o i'nadvortancu et non par manqua do· courtoisie ~. s0n dGc-œd. 
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CoL~e vo~s l'avez dit, Mons~eur le Président, noùs estimons le 

moment ven~ do.songer sérieusement à•la réunicn d'une conférence; ce qui 

nous sépare de la délégation des Etats~Unis 1 quant à la présentation du 

texto en tout.cas, c'est que ncus sotgmes un pou :plus optiniste qu'olle 

sur le moment auquel cette réunion pourrait ~tre tenue. ~o .sigr.alorai •. 
- . "' que colle-ci doit etre une conférence .do techniciens ot, àOce zujot1 nous 

1 • 

·somos .• d'accord avec .la délégation ·à.es E~ts .. Unis ct nous •pons?r.s qu'clip 

d i t "'. , ' l 1 , ' t 1 "' , 'd , ·no o .pas e-cro convoquee a . a ogere mais qu al e doit otro prcco . oo . . 

dhmo pr(pa;r-ation technique trùs pouss0o : il faudra r~unir ot c!.iffuser 

un cqrtain 'nonbro d 1 éluncnts d 1 infornntion; il faudra quo certains pays 

examinent le problème sur lo plnn natio:qal ct r6unisf.?ont dos doesivrs 
Il 

concernent los rochorchcs op. LJ.atièro do. m-5thodoo dp pruf.'l'bricaticn, à 

l'égard des stcndards ayotJ.t,uno ve.lour gén6ralo. 
' 

Nc•us :no voulons pas discuter à b~tons rou:pus sur le problèEle on 

gén6ral, .r:k"1.iS· nous ·Youlons ùno discussion entre o:x:ports sur dos points 

,.concrets et susceptibles d'aboutir à un0 roalisation irr.Jn0diato. 

No:tro prcjot.de résolution invite lu·Socrétairo génC:ral à prendre . , 
toutes dispositions nécessaires pour quo co travail soit moné ü. bion, en 

1 

" vuc'dè la réunion aussi rapide que possible do cotte ccnf~rcnco. Dàno 

·-notre résolution, nous ,douandons au Secrétaire général, après ·vcus avoir 

.consulté_,·Monsieur le Prési~ont, do fixer la date ot le lieu de cotte 
t !1 \ li 

conférence ct d 1 onvoyor dos invitations aux Etats Mombros~dos N~tions 

Unies; ainsi qu'aux Etc.ts non-uonbros dont la listq pourrait .Stro arrStée 

par le Conseil, aux insti-tutions spécialioüos ot aux e.~tre~ orgc.nisations 

intcf,nationalos ~toccupant dos probiènos de logomont. 



7/lO - EjP.V. 77 
22 March 1947 .. 
French 

La-proposition~am6ricaine mentionne principalement les mesures à .. 
prendre durarit la: 'période. qui précédè:ra i~ coni'ércnée. Nous~acceutons . _. "' 

-l'idée généralc:_de -~ett:e résolution, ot' jè,pe.rise qu'il seru,poc~ible 

de- 'trouver: le moyeri de fusionner. le texté :présenté par- la dolé~ation 

américaine et 

g!'aphes 1 o't 

., . ,, 
~ ,"'\ ' . 

le notre;; Nous acceptons,"oans aucune discussion, los par&­
f . , . . . 

3 de.· la résoiÙtion arnériç:ainq;' nous demanderons .p.:ut-~tro 

a ajouter un paragraphe supplémcntàire au paragraphe 13, autorisant le Se 

~ A 
.Secrétaire général à engager 'lo person:riol tcmporair·J cho.rgv d' t':X:Ôcutor 

los é t~èhes énumérée::{ dans le to:x.t.o proposC· petr la ?-élégatior! am8ricg.inG. 

' 
Nous il' c..vàns pas d 1 objôct:i1~n à forrrlùlcr q_uai1t- au foni du J.>aragrc..pho 

2 du projnt américain mis' nous ne voudrions· pns lo.iss·..:r oubsis-7.;or un 

ninlCmtondt;, : à notre avis. les dlspositions qui y s~nt prévuos ont trait 

à la. périodo trnnsitoire qu-i se déroulera entre la pr0sontc sess:.on du 

Conseil ~économique et s~èial et lo mom.::.nt où la conf~ronco se rét;,Uira. 

ll faudrait ~viter.de-dor~or l'iffipression ~u'on•préjuge' à l 1 avetnco la 
1 

forme g_ue cet org:misrr.e ou ce servibo,;p<;rrr.Lnent pourra. prcmdre. Nous 
' s 

es,timons quo soulo une conf.:jroqco de toolmicicns en matière d 'urb2.nisme 

et do logc,mcmt pout décid;-;r de lél forme o.ppropriée à donner à un sor-

Je ti-ons à sign[üôr un prééédcnt qui peut ·êtro utilo er: J.: 1 or;.~uronce :. 

lors-qu 1 on a clù,-::iété de· convoq_uor unr conf'ércn·~u iu cu:rrm•-;r.::e: et· do l'emploi_, . 
lo Soc>rétnirc gC::ntra.l o. pris dos disposïtions r.:.dministrutivcs-

\ ,. t 

constitué un sc,rvice provisoire a.u sein mÔruo du Secrétariat.; .co oorvico 
-

'pourro. ultérieurement êtrè int{gré dmis une a.utr.6 ·orgo.ni~o.ti'on tulle 

que l'Oragniso.~ion interno.tiorietle du Commercé, prGvuo par lo. Cho.rte 

du commerce et do l'emploi. 
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Je crois que nôus pourri ens o.gir ·de.. lo. r.ié:ino · fo.çf:n d.o.ns lo èo.o qui 

n0us occupe. Nous pourrions dcnner nu. Socrétniro génurnl los pouvoirs 

nécoosniros p::)ur qu.'il puisso ongo.gcr un··perscnnol 'tE.:mpornirFJ. Colui .. ci 
\ 

Testoro.1 t on fonction jusqu 'nu morrJ.ont cù l'o. 'crmf~renc:; ir ... torno.ti;,no.le 

o.uro.i t ello .. r::.~.le déteminu le co.dro·.do 1 'Org~n;!'lo.tion ou du sorvioo qui 

étudiera à l'avenir los questions côncérno.nt 1 1 h~bito.t ct 1 1 ~bo.niome. 

C • • • • t A.._ • t ' ' t , ' 0 sorV::i,Cü prcv~s(nro pcurrcu e ~.~re ~n ~ogre nenon o.nument nu de:}.)~rtcmen~ 

' 
d.os o.ffo.ircs sociales. Il serè.i t chargé d.o réunir tous los élér:1crits 

d 1 infbr:-J.ntion on vue de ln prépc.rn.tion do ln conféroncc et do donnor 
... 

à ces rencoignor:,;:;nts le. diffusion qui lui pc,ro.i trc.î't opport~me 

V 1 ' t t ' l 1h M • 1 P ' • ;~' t ouo o.voz po.r o ç.u o. ..... Guro, ~·.,::-ns~om:- o rc:::~ ..... en 1 des crédi'iJs 

qui r:nt été donc.ndés p0m;- cons ti tuer co :pronicr ncyo.u d 1 experts. Sc.ns 
1 

V"ulcir cntrur dc.ns les d{tr.ils, jo r.1e porncttrc.i d 1nttiror l'c.ttenti.:'n 

du C:)nSo~l sur un peint pc.rticulior. Lo. C0:r:miosicn dos questiclnG sccinlE 

c.vni t prvvu ln diffusion d'une revue. Le crédit onvis~J.GÜ à cet effet 

ost très tlodeste et ne porncttrn.i t qu 1unc publ'icntion "offoet". A ::.1on 

nvis, ccci ne r{p-:>nd ;>c.s cx:-...ctement nu vceu de l~t Co:r:J!:lissisn è.os quos-
(i 

ti2ns socinlos ni nux néccss:t..t;Js qu'implique lo. prc!:pa.rc..tion de la. con­
/ 

fürcncc. ·N,.,us pensons quo le. question néri-:;e d'Stro exo.r.ünée d'un 
1 ) 

:peu plus pr0s on vue de ln pré:po.ro.tion d. 'une publj_cc.t:icn :r;lus nourrie 

ct Çto.blio pa.r un procüd.0 pc,mettant une plus lc.rge cllffusicn quo .lo 

procédé 11 ()ffsot". 

L•rsc;_LA.e ln .c::::nf~rcncc euro. pris une d.écis::.cn1 10 service o.insi 

c;onstit:-té
1 

sos c.rchivos, sc. docunontc..tion, sos ncycns d'c.ction et sens 

à.cute nussi U."1e pc.rtie du persc:t;mol r·.:;cruté pourrniont pc.sscr à ln 

nouvelle org-::nisnticn qui serc. peut-Stro cllstinc"to ou qui pourrc. Stro 

un scrvico du Socrétn;rio.t dos Nc.tions U:1ios. 



- 12/15 - EjP.V. 77 
22 Mctrch 1947, 
Frc.--nçh • 

.;En tenji!w.rit, je déoire scUllgnor enccre 1 tintérBt que n,._ uo att.n ... 

no eloi t :pcs' Strc rotc:.rdé0 outre ne sure-~ A notro c.vis, olle è.c)i t. Strc 
•' ' 

-l'éunie· èJ~s g_u· 1 il'. s'ern. r:~::.térie:tlct.:.•'1llt _pc.ssible è.e .lo fniro. 
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H. STIN3:BOHER (Etats-Unis) (interpréto.ti·.·;n) : ~'ai été heureux 

d'entendre le discours du représentant de la Franco et conviens avec 
1 ; -

lui ~u 1 il ne svro. pas difficile do concilivr nos deux textes. 

La déléeation des Etots-Unis continuo à penser qu 1 il ost née oc saire 
1 

avant ~uo le Conseil éconortJ.i~uo et social puisse o.pprouvor la rùmion 

d'mw conférence, que le Secrétaire général adresse, à la Cor::missLm 

eceiale; une·propositibn plus détaillée, et plus concrète sur los buts, 

la portéea..üt la co:m;positicn dv l~J. confùrenço envisn~;éc. Ccci est confor~ 

mo à uno politi~ue générc.le ~ue nous estimons satisfaisc.nto • 

. D'autre part, nous pons0ns ~uc, sur ln-base dos propositi:Jns du 

Socr0taire général, la COl:illlissicn sc·cio.le :}ourro.it, on ccll~borntion 
,r 

ü.voc lo. Ccr.rrn::.ssion éc:,ncr:J.i~uo et do l' c:t:r.Qloi, fo.ire clos roc:>r.:no.nde.tions 

:r;;récises au Ccmseil éccmc:rr.iquo ot socicù sur :lo.. su:: to ù. d.or.rwr· ù. pareil 

prejet. 
.... ' 

Ainsi,. le Conseil sere. à mor:.o dG juger, on ·~leine cor..no.issance 

de cause, des buts et de le. por:tée do la. conférer ... ce ~ui, ne 1' cublicns . 
po.s i vo. impli~uer un offert finnncior consiâ.éro.ble, indE)pendor:.=.e:nt du 

0 

tan.r:s ~ue devr:mt lui cons.:1cror les expc;rts obligés do s 'o.bsontor è.e 

leurs po.ys. Do ser.1blo.bles décisir.ns ne doivent, pnr const::quent, Stre 

prises ~uc lorc~ue tous les ronsoignor:J.onts nécossoiros eont r{unio. 

Jo suis d 1nccord avec le délégué de ln Fr~~ce sur le fnit ~ue les 

q~elquos l~gè.ros diff{roncos g_ui oxistont entre nos doux, tuxtos peuvent 

Stro c.isù10nt ccnciliôos. Jo no vois, en pc.rticulier, c.ucun inconvénient 
0 

È;. tenir CC,:r:IJ?tO davo.nfO.GO 1 dt:.ns r.(':trè rus::lution1 dos CTC[•niso.":;icnS inter .. 

no.ti0netles ~ui s 1 oc cu:;,; ont déjà de ce problùr:J.e. C'est là uno cn0lir.ro.tior~ 

~uo 1' c.n pourra. fncilemont o.p:;)orter tt notre toxto. 

Le ti tro "Service du lcgvr:J.ont ct do 1 'u.rb:::nis:::J.e" prrJpcs{ l!O'l:\t lo 

bureau qui dovrc. Ctro créé cu soin du secrétariat, sor.iblo dcmn.:œ à 
1 



EjP.V. 77 
22 l--1c.rch 1947 
French 

celu:-ci une c:.m.•.leln'· plt.w. €_1'[ nie que celle q1;e, nouè esti:mons n,:ces-

o:- ~.re. l notre soas, , en effet, tm. tel burcc.u ou se:rvicc n 1 r·t;rc . .: "v 

1 ' 
cu8rc quo des fonctions! do coordinc.tion et· ne sore H !)n.s c -pjlolr..: à 

· ~1rcpdro dvs in~_tir.tivE-s. · 
a. 

'\ 

'Il est 'uno quost::.on sur l2quoll0 l'r.ccord ne.~ser.J.blo j,;c.s 

Çiovoir se n:cl5.svr ·t:rè::;: L·~cilement c.voc ln d_..:lcgction frcnqcfse. 
1 ; 

Elle ne dov:rc hot;rousomont :x·.E' Stro_ r~oclu~ c.u f1oin du Con,soil 

notre texte l'expression "d'uno.ft'';;Ôn_ccntinuo' crJi SCt<l;ve'lo .f:lus 

d'oprcsiti()n do lr. pc.rt do..,lc d~l0gr.t~ccn f:r.r.nçcise. Mcü::, dc-.ns 

~' ' 
l 1 int~rot des d::.scuosicns qui 'suj_vrcnt, jo do::.s d0clcrer quo lo 

néCGSSÏ t( do cr<e:: Ull6 insti tu tien Si)·:cic.li S~e. chr.r[.~C do l'..:tudo 

de cos l':coi:ù~·mes, r:.1.ns~. qu 1-S. scmbl.J lo sugg;S:;ner tout b. 1 1hcuro lo 
\ 

d(lr~su~ do le. Fr;- nco. ·c~ci CJct un0 qt~ostion, je le r·!-;:J; to, qui no 
1 

'db:.t rir~s ?tro r.;soluo mc~inten["nt; ·il ncu:J su;ffi t pour l' :i.ncknt 

do nous occuper de le. question do lr CC.·Df;:rcnco ·onvj.sc;_.Je. 
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t lvi. NAYHEW (Roycume-Vni) (InterC~rutrticn) : Ainsi 

qu'on .l'r. dit,_ les 'd~ff·:renc0s qt;i r.:ppc.rr·.isscnt ontre los doux 

Rc:yf'.1J:me ... Uni so duclc.ro tr:~s sc.tisf:-ito de. const(',tor guo 1 'on ::>onse 

à :·rendre cortc:incs dis:;csitir:.ns, r.u soin dr Sccr~tcric.t, ~')OUl" 

. 
ontrmcr dos 6tudos 81.<1' los l.-·.rc..bli:mos du lOCE-illE:·nt, Sl1r .2.c· ru blier-

• 
tian d 1uno :revuo r.yc.nt & trc.itcr dos· quostiom· d'hrtlitct runl, 

d'hcbitct urbc.in, etc.~. 

Qunît à lr mutLodo à euivro J:lcur cntro:n·0nc'tro les trcvr.1.-1X 
< 

et publier lr. revue, c'ost :;lut~t cu Sccrut~.r:'~r.t lui-mbTle g_u'il 

' :-rl)[·,rtiont d'on
1 

d•:c:ï.ckr. En tout cr.s, nous n'[:vcns :;,;r.s, à co sujet, 

de ::;-:r·orcsi tj_cns concrètes 9. L-r:r.-J.L;ler. 

' ' 

les doutes cx~:rimC:s tcJut à l 'he1,n'u rr r nctre -ccll:';sw:· d.os Etr:.tc-. 

1 

th.·e: IJC::r:;u·nent; i;'O~Ir trr·lt·n·cry; q1;esticns. lvt..is ceci pourrc. ::1lus 

frciloment ê'tro discuté en comi t-~. 
' 

tcndt.nt &. le: rvunicm d '·uno ccnf~ronc-.;. Nous cvonè :,;,L·' ['~). Ccl..;rs dE;S 
v 

_:_'ùUVC1:1:r r·J.-:._Clrter t" C'~:ttc ccnf'Gronce Dno contribut_;_on à tc1..1s 

G{!,C rds ot i:ÙUS pt"'rticulii'·:ror.1cnt r.u puint do Yue tecllr ... iquo! 

Nr:;us ·sc:r.'J.~1Cs r~sc.Iomor:t d L-_cccrd g_uc·nt à J.c-. n:cessité d'une 
' ' 

• 
sien lc·c'Lquc ost qu ,.il so1·~ cU.ffic.tic do ~cnvvqt:o:r cette Conférence 

) 

cu Conseil un l'C' ))c-rt ~)r~voyc-nt l' c-rd.re é'-1.1 jot.r :;::rovitîoiro de 1~. 

ccr ... f,:.rcnco c-v:--nt · s·c. convccc.t:i.on. 
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J 1 insiste stir co re<! nt osse_nti~l: lo Gcuvo:r·notlont du 

R~:r["_une-Uni ost ·oxtn'::nonont _ sc.t~sfci t clo 1 1 in.i ti.ntivc qt;i vi ont 

ccnbinr ison des cloux rCsch:tj_ons ~}uisse .ttrc, f~ cilencnt rC::rlis~o 
\ 

on corli tC:. 

M. WILSON, Vicc..-Pr:~cidont rlo le. Co:m."liscicn dos q1;ostion 
• 1 

Gocir les (Int~Jr~:rt.":tr.t.icn) : J...u neil clo le Cor.:œ.licsic,n d0s ql·o:::t::.cno 

' ~" 

cJoclclos, jo Çl.éojro pr.:scntor quc:lquos rcr . .:r.rq:Jos. C;,;ttü Ccr.·:u::üooion 
1 • 

/ 

ostine q1.::'il. ost ~.:,··s .Lnr·ort,rnt qul; le ~>:rcbl·.rr..:. è.u J.occ'mont .scdt 

/ 

. ' 
scciclos so dGcltrcrc.it :x-rfc.it\;tlcnt s:-.tisfdtc dl) r·~sult:·t. - ' . 

Le. CoY.~.niscion rccu1:::n~ nrlo l~~ cr~~.r.ion, ~ u sc :in· do lr. divisicr 

' 
des r.ff~iroê l?Cci.rlos, d. 'un ·service du loc;cn.:nt ot do l'1~rbr·nisno. . ' ' ~ 

cr.:or une ncuvollo él.i vi si cm ~·.1: soin d•) 1 'Orz:-·nisct1cn clos Nt.tioLc 

Unic.S. 

L:. C<,.,nnise.:.cn c cst3.1:1U qu 1 il '~t~ ~.t ir.lJ.X-::rknt q1..<o d.cs ini\:r-

fuse.cnt rc1mios ot }mblivcz• Ello à co sujot J lr. l']ublicc.• 

du service en qèloE::tic·n. Cclv i-ci ckvr: i t fr- ir0 uno d:clcrc.tion do 
J l' • ) 1 

•• • 1 • ' 

~·:::--inci:,c: il ost imè:Grt.r:.nt que lQr> Ne tiens. Unies' rffirr.1ont qu' oll( 

' 
.. 

ccmsidèron·::; nl,ccasr ü·s dG ~1rccvr-cr de r.lcillourcs cond·~ tions ct.o 

lcgenont, d-·hs le ncndc onti.:::.·. 
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Le. Comr.lission e SU(S[Ôro que le service du logement, clcnt le 
'.. t • *; 1 ..... 

créction ost ;:-rCvueJ oxc.:m:5no le-. possibilit6 de,réuni:r 1re con:i\~ronce 

d'ox~}orts dont il c. 6tC qtwstion, :::.vc.nt·:)_'r.nn~o-l948, ct dv prendre, 
J 

1 

à cet effet, leo d-~SJ!OE?it5.ons n..:c?sscil·os. ,_Si. toutcf8~.s cotte r0unio 

s'c.v~rc.it impc:ssiblo A cotte dc.to, il conviondrc.it qu'une cc,nfé-

renee -;lus rost1•einto cC't lieuj colle-ci sordt C~·tllK.sr:o de rol)r_:­

' ' sontcnts d.es pc.ys dO:vc.stCs qui ont ;Le ~:lu~ souffert et d' ex-.:_)orts 

r 
cp";?r.rtvnc.nt r.ux )r";:/s qni ont le .nc...ins SOl'ffert ct dc.ns lesquels 

d.es progr··nmos de .lcgoncnt ont é.ü~ ::rC:vus .. 

Lr Ccr.n:Lssion e ·~gclcnent soul·igné le. très grcndo inrJortr'nco 
' ' 

qu 1 olle c.ttc.che à une collc.boro.t:ion entre los insti tutiô:ns s-p·~cic.-

list~ cs et lo nc-uvoru service dent j 'o.i ·T~o.rE;. 

LE PRESrDENT (intor]rGtoticn) Pcrnctf.cz-Poi do rc.prolcr 

\' ' ' ., . , .... , . , ... 
qt1o los monbros d.u Conseil (concnique et scc1c.l ont C;tL.::d.h: a fond 

los recomnn_nà.r-tivns do lr: c~:l':'l!1ission dos quosticno sccic·los. Cos 

roccl'1lllt:'.ndr:t:tons c.Jl:'.nt · étu ro::m?dui tos d['ns lo ruccnt è.ocuncnt du 

Scc:-:-~tf'rir:t,. 1:.-- :r..:.::nciro des dél0guc5s' s'on oct trcuvuo rr.fr:-Îchic, 

si toutEJfois cele. ,'tc.it nc5coss..-.ire. 

1 

M. WilSON, Vico-PrCsidcnt clo .le. CciJr.J.ission des qt:ostions 
- Î 

svcic.les (intor~)r.;jt:-ticn) ': Je tonc.L3 pin.i_Üonont è.. co quo lo :;;oint 

d.o vue de. le Cq.miss-icn dos questicns S0Cif'.los f11't CX~-OS<.~ 
. 

d0vc:nt le 

Ccnseil .jccn')Diquo ct sccü.l. 
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(~~. l:invi~at~or:. ?-~. _;pr~.s~.:J.~n_t.'. 1-1. Thomas, rcp:J:_'ésentant de l'UNESCO_, 

PX:~~~.J~lace à 1~ table du Conseil). 

M. THOMAS (reprosentant de 1 'UNESC'J): Lors de la r0cc:mte 

session de la Cormnission des g_uestions sociales, le repr~sentant de 
' fi· 

1 'Ul\lESCCae.u ir occasion de dire combien cette organisation s 1 in tores:. 
...... 

' sa~t aux <lUAstions d'urbani~m8. Déjà, les p~ojets de .la Conf0rence 

p;,8paratoire,approuvés par la Conférence générale ~e l'UNESCO, rrovo .. 
. ' 

y~it une collaboration étroite .s.vec l'Interna,tion::J.l FederL!.tion of 
'. 

town planning, de manière à ç .• mvo!J.uer, si :possible ilans le cours de 

1947, 1 
une première réunion internationale d'experts très hauterr.ont 

1ualifiés, dont le rapport serait présent0 à la Co1~éronc~ de l'UNESCO, 

en 1948, en vue d' étahlir un plan dP trœrc.il. 

Naturellement, 1 ~.mmsco iésire coordonner son ac"'~i vi tü avec celle 

de la OomrnissiGn des IJ.UGstions socÏaLes et,du Secrétariat des Nations 

, Unles. 

Js- me borne~ à :r'él.:ppeler._. c'e · pro,jet, IJ.Ui tient profondément à coeur 
t 

à· · 1 'UN.Esc·o, et à s.ouli gncr que bette · derr.ti ère a dÔ jà off er.t su colla-

bor'ltion aux Nations Unies· ... en particulier au Conseil üc~momi_que et 
1 1 

socjnl, pour tnener• à bien cotte; t~che. Ainsi g_ue l~ont i.ndiqué les re-

l' . . 

présehtants des Etats ... Unis et de la. France, nous eroyons g_u •une colla- • 
' • iJ . 

borution peut s' insti tw:r sur. cr::: o1.<jet :précis. Nous savons, pa.r ail-

leurs, IJ.Ue d'au'!:-res institutions sré.ciàlfsues ... l'Orgruüsation in­

ternationale du travail, pP..r ~xeinflle .. ·s'lntérE!ssont à la :J_uestion, 
• '1 

depuis longtemps, de façon très directe. 

C1 est pourquoi, nu moment où le Conseil ~·conomiCiue et socinl es>t 

1 
sur le point de prendre une décision à l'égard do la cruation d'un eer- ~ 

~ ' 

7ice du logement et de l' ':.lrbanj sr1"e au sein i1,1. .SncrC:-'-:.nriat des Ne. ti ons 

T.Jnie::J,,je tions, au norn ie l 1 UTŒSCO,- et, enns cloute, <"'~'autres institu .. 

t . ' . l' ' ' l d.' •' t . 1ons sp::clo. 1sees .. Et ·rappe or que nous Gemmes CJ8 .<:ltl T~~Vi':lll sur 

cet':",e ·1UEJstion et qu 1il conviendrait d.'en"dsager surtout uno s.cU.on de 

coordin~~.tion et de lüüson. 
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M. VAN'KIEFFENS -Pays-Bas) (interprétation): Le Gouvernement 

n,;orlandaiB sait parfa.i tement que les difficultés qu'il rencontre chez 

lui, sur le plan du logeoent, se présentent également dans les autres .. 
pays. aye~t souffert do la guerre. C'est pourquoi il tient à suuliener 

1 

l'intér~~ qu'il y a d'entrer en relations avec ~es autres Gouvernements 

tdans ce domaine particulier • 

• Nous reconnaissons que lu Sociüté des Nations Et le Bureau inter-

national du trava::i.l avaient fait 'd'excellente besoguc;mais la si~up.tion 

actuelle r.:;quiort des mesures plus ë,l..~cialisC:es et poussées. 

En :principe, puisque les problèmes sont les mSmes duns, les di vors·· 

1 • 

groupes do po.ys, il serr:tl"lro.i t indiqué r;_l.l.e' ces groupes dulibèrent on.-

semble de .. problèmes semblables. 

Le re:prosentant de la Nouvelle-Zélande a déclaré, au soin do la 

'"'' Co':rnmission des questions .'socio.lcs, qu'il estimait quelque pou pr.:mo.turü 

ü:i. rG-tÀ.nion d'une Conférence internatione.le du logem.~nt mëds quo, :pour 
' ~ ~ t 

faire preuve i' ospri t de conciliation, il. vot~rdt nuo.nmoins en fevov.r 

~e cette rùunicn. 

Le repr~sento.nt des Pays:-Bas, :pour, sa part:, s'est prononcé cor:-:;re 

une tolle proposition, non qu 1il m.anqugt d'esprit de conciliation', 

mais parce qu' ~l jugeait pr{fr~;ra1le do;voir les questions do logement, 

et d 1 urbanism.o t.rai~~os sw;:._le ,p~n.n régional.-

Un plnn uni vers el, dQns ce don:aine pnrticulier, ne p2.ru.1't po.s nus si 
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ind:!.g_ué. Il e-xiste dos différences très sérieuses ontro los grcuJ?cs d.o 

"}cys, sui vc.nt g_u' ilo sc trouvent dèns qos régions frvidos, tro]!ica.los ou 
l 

surtroJ.Jic::tlos.. Il. ost à rodc~uter g_u 'une ccnf0rcnco de ca.ra.ctùro universel 

no so J?erdo dcns troJ? do g0n0ra.litéo 

Si ln rc:Jünicn d'Un.o tolle cc·nféronce est dc:Jcidéc 
' ' jo sc.uhnite vivo-

~ 

t ' f ,1\ t . r:cn g_u olle roccnnnisso 1 int0rot gu il y a. de régler cork.ins probl0r:cs . 
à 1' 6hollo régicncclo. D'une I".D.Ili.ère générale, nous ne scnn;;;s p:w 9n 

co sord t infini11ont ;,référ~bl~ .. 

J' c.jouto g_ue le créa. tir.n vient d '8tro dücid0c, o.u:x: P:;.ys-:Sas, d 1un 

Centre nc..th:nal à..u lcgonont, cha.r3é do donner clos cnnseils sur toutoo 

g_uost:Lns inhtrontos à Pho.bi tato :u sera é,tc.bli à .Rcttordnn,. ville ~ui; 

CC·I1T.1e on ça.i t, a. été à..urcnont éprouvée :c>nr ln guerre. Jo &uggÈ:re g_ue 

le sccrütnric.t soit invitü évontuollonont è. tenir cc~to do cet orgmlisno 
• 

lcrsg_uo ln réunion d'une conférence d' er;;erts sera, onvisc.guo. 

Peur cos rc..iscns, io. d0légntion n0orlc.ndaisc votera on fo.vcur dn 
t • ...-, 

pr:.,jct J?réoonté pc.r ln doléga.ticn ëLos Etc.ts-Unis '· a.voc ·tontofcis uno 

réserve, concernent le parc.gra~he.3, g_ui s'~Xl;lique po.r mes rcmcrques 
1 1 .. "" 

J'a.ura.i d '[üllonrs è. rovonir éven. tueller-;ent sur ln g_uresticn 
•' 

lcrsqutcllo sore. reprise c.u soin de ln Cc.r;missic,n des questions sociales. 

(M. Thcr.:r.:.s quitte lo. table,dn Ccnseil). 
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Mg ROYER (Fp::.hce) : Jo rGfu.orcie les délégués- du Royo.umo-Uni 

et des Etuts-Unis pour l'appui ~u'ils ont dcnn~ à notre initiative. 
' 

contribution do cos doux pays, cGJ.le du Roynurw ... Uni, en :po.rticulior, 

Lo. .. 

sero. de 'la pl~s haute importance si ~~e conférence sc réunit pour oxo.N 

r::iner .le ;problèr..e .• toc:b.ni~ue do 1 r_hnbi tnt et do 1 'urbnnisr.lo., 

Je relèverai sinplo:ment doux.points 

Le premier est celui de la f.:n:mo à dormer o.u service intcrnntionnlo 
1 

NotrE? ,projet de r~sol~tion évite soignousonent de prendre ;parti .. 

La th8so frnnço.iso ost bion connue : nous sc:mmes on fnvour'd 1uno oren .. 
'1. • 

nisc.ticn un :pou 1)l:.1s ùtcJfée ~ue colle ~u' on ,;.Jcurrni t réuriir, nu soin du 

Sc~réto.r,io.~, 9o.r noue' ostinons ~u' il no s 'o.gi t pas soulcncnt d'un tra-

\ 
vc.:il do lic.ison ot do ccordino.ticn,. mis ~uo le prcblè:me co:clj;iorto toute 

' 
uno s~rio de ~uostions tcphni~uos et d'études SDécinlisées qui devraient 

Stre c':lnfiécs ·à un orgc.nisb.e de' co genre. N~:;us n 'avç,ns J,Jas voulu, duns 

nc.tro projet do r6sclutic·n, tranche~· ln ~ucstion. 

Ltpbjcction ~uo nc:us faisons au texte primitif du J;Jrojot cnéric:ün -

objection ~ui· disJ.;nrnÎt 9- 1nillours :;;>nr la SUJ?J?rossicn des nots "our une 

base permanente"- c'est ~u'il donnait l'i:m;?ression do vouloir.:préjugcr 

l<L~uostiono Sur co :peint, jo n'ai };lC.S l'intention, cctmo :para.isso.it 
. 

le craindre le dvlégué du Royaumo .. Uni, de soulever lo prcblèr:o· devant 

lo Conseil.. J'os tine ~ue lo l)robl0no devrait Stre oxonino sur un :;;lan 
1 

:;;urc:mont tochni~ue ?nr ln conférence ollo~n~e, à ~ui il D.J??n+tiondrait 

do :tJrondro une décision. Jo crc·is d.;nc q_uc chacun doit doneurcr sur ses 

j;)OSi.tions; CC:r:Jtl.O on dit on o.nglais nWo agreo to disngreen. 

Lo second :;;>oint sur lo~uol je voudrais ;?rGscnter une observation 

c::>ncorne la cr:.nro~iticn r/c;l:J.G de ln Ccnféronce. Ains;i. ~ue l'n dit le 

vico~présidont do lo. Cc~1isoion dos ~uestions ~ocinlos, do.ns sn résolution, 
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' 1 

cotte cor.::mission n ér,üs doux idùos ': d tune pc.rt, ·ln convccntion d 1uno 

réunion sur le plan univ0rso1, ot s'ii ntost·pas possible do réunir 

cette ccnfuronco, " ssit nvnnt janvier 1?48, dit le texte nnglnis, soit 

nv:::mt février i948, dit le texte frc.nq<:üs, - envisager une ccnforenco 

dé oo.rnctèro rugionnlo 
1 ,, 

Le ro:;?rüscntnnt dos Pnys ... :Bns, reJ?ronc.nt loi:l 

idées dévolc}):;;éos par le ricnbro né..:œlnnéicüs do ile Corniss'icn, f;{ tost 

:;_Jrononco riott0nont on fnvour de ·1n conférence rugiono.le. Nous no scr::r1os 

}?QS éloignés de J.Jnrtngor son ::_;cint de vue; Cül)Ond::mt, si c·n r6uni t uno 

~cnf0ronco sc lirai t::::.nt nux J?Cys d6vcstés ·J?cr ln guerre, on so rœivcrc 
t 

do l'or,Jérienco très 'in:,'ortcnto dos e:x;J?orts g_ui ont trnvnil:é éicns 
'l' 

d 1ccutros po.ys g_ui ont'. oux, éëhn}?:Jé o.ux destructiéns. Ncus no sc:r:J;r:ms 

:;_x·int dos i.mivorso.listcs fcr~~uchos et, si nous ntnvcns lX\.S l'intonticn 

J,o· dencmdor o.ux ,o,rchi toc tes esg_uir.k'l.UX1 s:;;>écinlistos de lo. constructir,n 

1 dos iglous 1 des ccns6ils :;;?Cur l' odificctt:J..cÙ do l:lC isons des Zc·ncs trc-

:i.;icnlos, nous ponscns co})cndnnt que nous ncus privoric1ns d'uno oX';>0...,. 

rionco précieuse on n~us lirlito.nt aux seuls oJQ)orts g_ui, o.ux ~riscs 
1 

'avec los difficultés du· 1:1cnont• present,· ént travaillé do.ns los régions' 

d0vnstéos. 
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A ::aon avis·; il faut éJ a:rg,ir ls champ d 1 act·1on de la conféren~;e 

et demander à d'autres e:x.:psrts·ven'ant d'autres régions et d.'autrea 

continents d.e nous apporter le fruit d.e le,cs reflexiona. 

Telles sont, Monsieur le Fr·ésident, les d.evx observations g,ue je 

tenais à -.formnler;- il sera, je pense: tr5s facile d. ~_aboutir à c.:n accord. 

t 
sur le pro~et de résolution 'lUf nous sera ensuite SOLJllliS • .., 

.. 
M. MOE (Norvège)(Inter:r;:rétation) : La g,uestion étant d'une 

- i~portunc;e_ extrèrr.e'- ma délégation e\3tilne gu 1 il est nécessaire d.e crét:r' 
D -

une SA~:tiôn d.e log<::·mf-lr"~~s au SR in d.u Secr'étar~ D'autre part; no:1e 
' . / 

voterons en favellr d.u projet présenté :~;ar l8s EtatG-Unis, maio n:oL...s 

a::~;pui "'rons égalEment lAs suggec:tiunR faites p~r le d.éJ.égllé des Puys-:Bas; 

n_cus ~onsid.érons, 8n eff0t, gue celle3-G:i ont l,;.ne tr~s grande valE:ur 

pratiq_u<?. No'.ls devons conc;entrer tous nos efforta à l'examen d.e cetto 

q_uestion g,ui n'a pas 8ncore fait l'ob~et d'une ét1,;,de spéciale. 

J'attire l'a".;te:o;tiorl eLu Conseil éc;,')nOlnig,'..te et social sur le fait 
.. 

g_'..t' il existe déjà m~e Fé·iérat:i on interr.at:i onale de l 14rbanisme et sur 

l 1utillté g,u'il y aurait à Ct;t q_ue la,nouvelle. section~. dont nous envi­

sageons la .-;réation au se:i.n du St:<-:rétariat entre en ra:ation avec .:::ett.:: 

Fédération; d. 1 autr8 part·' le représf3nti:1Xlt Ô.E-- :'UNESCO nous a dit ·ce 
• 1 

matin g_·~.w cette c:rganisati,·m s 1 été!Ë ·.iéj& saisie du problème, g_u 1 elle 

•t A ,-1' '"' d f' ' ava1 mcrr.:t.:: u_e·-::1c1e o ·~ouvog_uer unu CCJil · erenctJ a ce suje.t. En cons,équ.::n-.:e, 

h, fait gu.., lo .cor.seil•écono:m.iq_ue et so,:;ial disc'J.te 011 ce mou.2<mt la 

convocation d'une conféren;;e ::ne parait ètre un triste exemple dFJ 

manque dè coor·iination et d 1 organ~sation. 

J'attire l' att0ntion rlu Comité de co.ord.ination sur cette 9_1 .• wstjœL 
1; 

et j 1 ajoute g_u' il sE:rai t important d' inclcu·o cif-.118 1t:"J projet préHt'nté 

emploi d.ans ce clo:rr..aine et l'illlportanC'e d'une collaboraticn inta:nationa:::.e. 
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·LE Pl~ESIDENT (interprétation} : Comme ·n n'y· a :pas de4 di vergence~ 

do vues q_t:..ant aux :princip•::s énoncés, et collllle los autours des deux :projets 
\ 

do résolution esp?;rent·aboutir à,la rédaction d'r•r. toxte 0ommun g_vi 

sera étudié :par t.m Comité, nous :pouvons, me semble-t-il, renvoyer tout,:, 

la question au Comit6 du Ccnsoil~ en es:pèrant iu'une résolution corr..n:une 

sera rapidt'mér:.t solllnise all Conseil. 

(Il en est ainsi décidé) 
... 

,, 
Cons8ils t,:::;hniguos à donner· aux Etat.s' Hembrr:s par l'Orsan~ sation rlH'-1 

Nations Unir::s (Résolution N" 52, Doc:'Jillent E/ 324, E/328 )' 

lE PRSSIDEN'r ( intc:-rprétation) : Vous vous souviondr~:1z que, outre 

la résolutivn dJ-' 1 1 A8ëU!.!.bléc gél:..éralc los d.ifféror.ts rurports cl'es' 

corr®i8sions cont::.ennent d't.:s recommé.:;,nrlations forrr.ulées dans le m~mo 1 sons. 

Vo'-:-s coriDais.:--c,z celles :présont6os ;par la Conn.ission sociale; à en sujet, 

un projot do résolution est en préparation; d 1 ac.;tre part, la Commission 
. \ l • 

dos0 populat~ons·, la Cornmiss:l.c-n 6cor:..omiquo At d.o 1' E:l11ploi cnt égal6roon-: 

formulé d·::s rocorr.manic:.tions. 

I.v Socr~~~airn général a dit q_<.;o la qutJStion pourrc::.it/atilco,mcnt 

étudi0c l'ar lo Ccrn:'.'l:ïé de ccc-r·i~nat:J..un du 3r:-crétariat g_ui ·)St, on outre,. 

"hr.trgé rl' o:x·énniiJ.cr. J.G:s fonct. ens et 1~-fl progromu'"s cl.cs ins~J:i.tutions spé-
, • 1 

cialisées., Cc rnênll; tcx.te sugg)-,re qu'un rapport sur ~a qu,~.-;ticn J;üllrrai t 

8+.r0 fourni a'J. Cor.scil éconoriüg_c;.e c't social à sa procha:.no sossion. 

Dapuis lors, 1m cnrtain n<:JIL.bro do dél0gations, c·::Jllo du Yow·zuola 
1 • 

t'n ·particulie::-, on.t dé}Dsé des :projots de résolution. 
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M, · STOLK' (Venezuela)' (interprétat:lcn): Monsieur le Président, . '. 

ter~nt compte de votre observation relative au peu de temps dont nous 

disposons, je dois m'excuser de faire un f'e::x:posé qui' je le crains, n'e , ' 

eloi ve ~tre un peu long. Cependant, vouo aurez rerr..arqué que le VenezuelE~ 
m 

a fort rarerr..ent pris la J:~role au cours de cette session. Nouveau venu 

parmi vous, ilm1 a semblé préfé:t•aole è.e rester silencieux et de oénéfi-
D ' 

cier des avis au~orisés qui ont été donnés ici par le Président et par 
a 

nos ?allègues • .. 
"' Bien qu"' nous considérions g_ue 11 objet de la rée.:>lution dont le 

' Q 
Conseil eGt maintenant saisi en fait t:..n des poin~s les plus importarlts 

·•. 
de l'orère du jour de cette sessicn, nou13 rie regrettons pas qu 1 e~le 

,, D 

vienne en disc,lssiAn si tardj,vement. Xous sommes heureux que l~ Conseil 

ne discute cette ques-:~ion qu 1 après avoir examiné les rapports de la 

Commission des·questions sociales et de la Co~ssion du développement . ' 

. économique et de 1 1 e:œ.ploi~ 1:..ah.tes rerr~ses, nous avons été mis en gerde 

" 

contre le danger des chevauchements d'activité des différents organismes 
;:, . 

eu Corr~dssiona des Nations Unies. En matière d'avis techniques d'experts, 
1 

: 

je crois pourtant que ces chevauchements sont non seulement inévitables, 
r 

mais" qu'ils peuvent ~tre souhaitables. ~. e:ffèt, deux CoiLmJss1ons diffé .. 
1 • 

rentes exprin~nt l'avis d'experts particulièrement'compétents dans leurs 
l 

domaines respectifs! 

Les prool~:œ.es d'ordre sociàl, particulièrement celui des nivenux . ' 

~ 

de vie insuff1sants, ne peuvent ~tre œésolus que par la, solution des 
0 

questions économiquës dont ils dérivent. ctest pourquoi nous ne cr6yons 

ras q_ue 1' économiste eloi ve dispara1'tre à "bref déla1 cmmue on en a expr,imé 

' ltespoir. 'par ailleurs, il est évident Qu'il ne suffit pas de porter 

l t attention sur ull 861.Ü aspect du proolème du dévelo:rpemat: é?onOil'...Ï':]_Ue 
(• 

pour,qutil en résulte une arr..élioration des niveaux de üe. Les représen-

tants despays insuf;fisaruuent ou non développés le saven-t "bien. 
i . 1 .. l 

Je citerai un e:xemJ?le caractéristique ... -Il existe en A.rr.;ériy_ue elu Sud 
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une cité minière que je ne ncmmerai pas et dont je ne dirai pas non plus 1 

{1 

si le minerai qui y est exploité est ~iquide ou solide; il n'est pas né-
-- ' 

cessaire que cette cité puisse gtre identifiée. 
't ' 

Les mines qui y sont exploitées ont été créées et dév9loppées selon 

les moyens techniques les plus modernes. L'exploitation elle"':'mfue a été 

·. 
faite:. -d~·s 1 1 origine, au moyen des me:Ulem:s inst~·uments de géophysique. 

Les ~achines employées sont 'd'un rendement exc?lfent et des types les 
s 

plus récents. Le co~t de la production est extr~ement bas et la quantit~ 

de minerai extraite, par cor~tre,. est élevée. 
... . . . 

Or, dans cette ci té minière de quolg_ue c:L1:q_L.a::te mille _habitants, il , ' 

. ' ' 
ny a ni système d 1 eau ni égo~ts. Des ri vi ères n 1 en sont pas -:..;rès é::..oi-

guéAs.; il J·a m'ê':r.e un lac; mais aucun aq_uod.uc n'a été construit. Il en 
l ' • 1 

résulte que les habitants· q_ui ne sont pas occupés. dans les mines emploient 

une grande quanti té de leu:r·0 temps et de leur énergie à transporter l 1 eau 

des sources les moins distantes. 

C'est là un exenple d'une situati~n particulièrement dép+orable \et 
l. 

nous savons que ce ntest malheureusement pas un cas unique dans le mende • . . . ' 
Si 1 1'on doit travailler au développement €conomig_ue de~ pays qui, 

dans ce domaine, sont en retard, on doit aussi s'attaquer à .leurs problèmes 
' .. .. -' 

• 
sociaux. Ils ont besoin d'avis tec}miques en matière de san·C,é publique, 

l' 

d'alimentation, ô..e logement et d'urbanisme,1 On doit les eider à, sortir .. 
1 

de laur état d'analphabétisme; à indJ.strialiser et à modernise:~ leurs :rr . .G-
' . . 

tho,ies d 1 agricultul'e. L'économiste et le sociôlogue doivent, sur ce point, 

coop.orer. 

. 
La délégation du Venezuela estime que le moyen le pl~~ immédiat et 

le plus pratique dont disposent les Nn.tions Unies pour faciliter le déve-· 

. -
loppement économig_ue et le progrès social de tels pay~, ccmsi_ste ~,leur 

f~urnir l'aide ot les conseils tec1miq_uos. VAssarn.11ée généré\lo a rnou"cré 

le chemin pai· sa résolution du 14 ô..écembre 1946, présentie par la d8lé-

ga ti on du .G:ib"'an; e-l;; dont lo dernier paragraphe" stipule que l 1 Assemblée . 
' .. ~ 

" décide de renvoyer poÙ+ .. étude ~u Consèil éconor-dque c;:t social la 
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question de prévo)r des rrcyen~ efficaces pour fournir,, en coopération 

avec les institutions spbialisées, des· c'onseils techniques, dans J.os 

domaines économique, social· et culturel, aux Etats Membres qui dési-

reraient cette aide 11
• 

Le projet de résolution :présentt par les délégations de Cuba, 

• • du Chili, de l'Inde, du Liban, iu Pérou et du Venezuela, a pour but 

ie mettre en pratique la rérol.ution de l'Assem.blue générale. Le Conseil 

oconomique et social, ainsi que nous le savons, coordonne les acti-

vHos et établit les lignes générales de la politique à suivre. Sos 

docisior~s.- prises ie la manière la plus dCmocratique à lEJ.Ir.ajt::rité 

simple n 1 ont pas un caructère obligatoir.--,. s·i des Gouvernements Ncm-
"' 

bres ne sui VEmt pas los lignes d.o poli tique gôn~rale qu 1 il décide, le 

prestige du Conseïl et des Nations Unies en souffrira. 

a ' Co projet de resolution, cependant, ne fixe pas une ligne poli-

tique que los Gouvernements Membres doivent accepter ou rejeter. Il 

donne au Secrétariat, la t~r::he de réu."lir, en collaboration avoc les 

Institutions sp{cialiséos, des inf\Jrmations et do crE0er un mécanisme 

qui permettra de mettre en vigueur l'un des articles los plus impor-

ta~te de la Chbrte, celui qui promet d'atteindre des hauts niveaux do 
0 

vie, le plein emploi ainsi que le progrès et le d6veloppe~ent économi-

que ct social. Il donne aux Gouvernements Membros lfoccasion de profi-

t&r de ce mécanisme dans la mesure où ils le dvsirent et où ils esti-
' 

mont qu'ils en ont bes~in. 

Le représentant de 1 1Inde a rapp6lé, dans une de ses si judi-

cieusés interventio~s, que dansles pays très d.uveloppés, le plein em-

ploi ne peut ~tre obtenu que si la production at teint son Inaximum. Nous 

slil:vor~s tous, cependani.,, quo les périodes de pleine production et de 

:plein on:r!loi sont coupües SJ..e crises économiques a"J. cours des'luolles 

existent ce qu'on t:>st conYenu d'apJ:leler un oxcès de :r;roduction ct la 

sous-consommation. Au cours de ces p8riodos, la fe..mir.e sévit dans 
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certaines régior;s d.u monde,· alors .. que dans d'autrèa;· le· prétendu.excès 

de produits alimentaires est br'Ülé ou jüt8 à lamer • ... 
Nous estimons ':LUe. le développement des .r6gi'ons di tes coloniales 
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et semi-coloniales du monde - ces termes ~tant employ~s du :po':Int de vue 
( 

6conomique- lt.fl-m~lioration des conditions intol~rables de vie dar.s 

f 

certaines contr~es ouvriront de Vfl.stes rnarch~s qui :permett:ront aux pays 

haute:raent :industrialis~s d'~viter· que ces :ph~nom~nes tragiques ne se 

reyr:>d.uisent .. · L 1une des n~cessi t~s indispensables. EJ.U â.6veloppement 

de ces r~gions est la cor.naissance des progr~s techniques et la pos.-

" .sibilit~ pour elles d'avoir recours à des experts . . 
Nous approuvo:ps ~galemel').t la d6clara t:u:m du d~l~gu~ de l'Union 
. ' \ 

-sovi~tique qui a affirm~ q-u.e 1 'aide. dor..n~e aux ·pays non d~veloppés 

' 
!'ne devrait pas avoir pour r~snl to.'t, des avantages poli tiques ou autres . . 

11:!1 

.. pour les. pays ·q;ui fournisser ... t cette alde." ·Nous sommes ~ge.lement 

d •accord avyc le d~légué dt.1. Canada lors nue, modifiant quelc,_ue peu la 

rhrase que je viens de citer, ·il d~clare: '!aucun avantage limit.0 ou 
1 

' exclusif ne devrait être accord~ aux pays qui fournissent Passistance." 
t 

/ 
. Nous approuvons ce ·point ,de vue, car. nous sommes fermement conva::.ncus 

1 

. sue le développement et l 1 am~liorat:Lon des ni'reau."C de· vie dans les pays 

peu d~velcpp~s.fourniront des 'avantages ~~els 

Pour cçmclure, Monsieur le Pr~Gident, j~ 

à toue les pays du monde. . . 
'\ 

voudrâis r~yondre par 
' 

,avar.ce aux objections quo certains de nos coll~gues du Conseil pour­

~ 
raient peut-être soUlever au sujet des d~1,Jenses qu" entrafnerai t la 

; 
cr~ation de nouveaux-services au sein du Secrétariat. Nous estimons 

ç:_-u. f1.me petite sect:i.on ou un yeti t service charg~ de ·r~unir des 

informations et de pr~p~rer une sorte de ·c~talogue du personnel 

technique ne devrait pas· né-.;es•~air~ment ~tre tr~s onéreux. ' la dil'fusion 

:initiale des Conseils se fera évidemli1ent sm· une échelle t"r~s rr..odeste; 
; . 

elle se d~veloppera dans la.mesure oh les Gouvernements recOl1DaÎtront 

sa vale'..tr. No'qs est::..mons que 1 'argent qui sera dépensé' pour la cr~ation 

' 
· d •u.ne telle section cons ti tuera 1 fun des meilleurs placements q-u.e 

pui soent faire les Membres des Natior;ts Unies. C'ette oeuv;re r;ourrait gtre 
"" 

l'une d.es premières apÏJortant des résU:l ta ts concrets, ce qui contri-

buera à encourag_er les peup,les du monde et à accroître le prestige des 
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M. Ifl..RPALANI (Ind8) (interyrétation). :. Monsieur le .. 
•, . 

Président, je serai très bref. 
"' ~ ' 

Je voudr~is soQligner tout Qe suite que les actiYité.s prévues 
. . .. .. 

par ia résolution présentée par s:i.x payA n~ témoignent pas une 
" . . . 

grande cmbition; elles ne S"lront ce1·"00.inement pas col1teyses; les 

réalisations (Fl 1il y aura lieèl <ie faire seront fc.ciles et ne néces..t\ 

si teront pas un ncmbreux pe.;sol'.nol. 
'. 'il;. 

Le représentant du Vénùzuela a ind:l gué très j"J.G.terwnt 9.u 1 il 
.. 1 

s'agit i 1une couvre: initialG. IB Secrétariat 8era1t chargé de 

mérat:ion dGs di V":rs<Js sortes de conseilR ~.~~l~nig_ues· qui pourra:i.en t 
.1 "'·· • 

A . 
etre procurés o.uosi bien po.r l 1 ü:rganisat:ion g_uo par los Institutions 

spésialisc!os. 

Nous n'avons pas l'intention, pour le momont, d'avoir recours 

à doc exper-ts g_ui ne f(mt pao partie du Sécréta.rio.t. D1aillours, 
'. 

la r~solution ne: limj te nullon:.on~ :es plans en qu8e:ion; (jtr'1X-')l pour-
' . 

ront (jtre étundus• plus t.o.rd. 

D'autre part) l.a réFjolution nP borne pas au plo.n inrlur_;triol 

,, 
quo leo' pc.ys d.évolopp,:s s 1 ~:.·:rosseront rn prorr.ior l:lou à cos com:;eilR 

sur le plm1 industriel. 

. . ' •, ' 

N01W o.vono dmr..G.llQé) 'IJ[fr ln rnsolu-Gion, la fonr.ation éJ..I ég_uipr;e 
.... 

d 1 oxpt:r~.s. C 10ct ur;(~ id~e c'Jr lo.qw;.ll•: ,j 1httire votre att.r:mlion. ' a 
A' 

Jo vouo signo..l.e, <::n me:re tomps, le texte d.u ro.pport d.o lo. Corr.rnission 
•·. 

préparo.toire de l'orgnnisc.tion po· .. œ J.'o.limontation et ltngrjcultur<J 

.(page 66). 

nous nous Ôcc,J.pons w.nintono.nt. 
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D1après notre proposition, à la demande d 1 un Gouvernement membre, 
t . ~ ~ : 

les s0rvicos dCJ. Socrétarint qui · serai'3nt einsi créés 1resser~:l.ient 
/ . 

• • ,à ' 1. 

une listo dos o:z:::p.::œts et conseillers tecl:uliques; les gouvorno::r_ents 
.~. ' 

:pourraient on:fror on contact uvee co·.u·ci., autnnt. quo poosi.blo :par 

1 1 intcrmédinire du Secrétariat. 

Les dépenses rtisu1tant d 1 un tol plcm Bnr:J.i·:'nt extrSn:.emcnt. réduites' 

un dirocteur ::ts5isté d runo ou d'3'Jcc porsor.r..=:Ei ct dic;posant i 1u~ porson.,. 
' . .• 

> 
nol d" fliX r.JDmbroè pourrait fc,ITn:.r U...'l. i,rC.vo:D. très t:ffieo.ce~, 

critiques. ]) 1 o.b0rd, doEJ :~:rj_tig_~ .. h~' :i 1 o::-:-~:re .J:.ocbnig_uo. . . 

' 1 . 
io.ns n-,tro intt?ntion d.r-; li:œi +;é:r =-·-, ~,5-;l·t!+r~ i::::'•:ô géné:rc.l ,.:b:to Jo choix 

on 
. ' . 

tenant GC'J'D.Il~c d2 1 t oxpérir-mce 'ac guise on oP-ro. pcut-Btro c:.mené à 

cr~er dos aections plue 6tcnduo~. 
' 

Au po.r:..~.gr:::~pb0 ,3 du proj.:t 

·'· 
"Lü ScGré~~riQt 08~ ct2J."'gé . ... d lo.irler 1-;o 'Ftc.ts .Ylcrnbros rpü 

'' .l. ,-

.-1 ., - • .. ::tnc _,_os ~onrll-. .-

D1c.utr0 pe,:ct, il es+; d:i,.t g_ue "les équipFJS de tecbnicior.s pour-· 

rc•nt co1Jn:ottre nr:s solutions pro.tigues ot appropriovs à 1 t GX::tmen 

dos gouYc'rncn:fmts intéressés :linsi qu 1aux Etct.G ME·mbres ies N::ttions 

Unir::s gui pourr~d,_mt Ge' trouver on mo8uro rl.o favoriser <i 1uno munièrc 

pc.rtj~ulièrG la m'iso on oèuvrc do<l "Bül'.J.tiono proposues." 
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Il pourntdt y avoir des objections à ce texte-:. Si c6tto 
• ~ ' t • {, ' 

dispos:it'inn embarrasse -les memb":res du Cons-eil <?t s ti_ls désirent 

sten passer, je puis les assurer que nous n'insisterons pas •. 
\ 

Il ID€' sArnblo qu1 il appo.rtior:drn aux gouv,rnements oux-mt'mc-s 

• do décider quels o.utres' gouvernr::monts ils pourront consulter pour 

1 la sclution d<;s problèmes leo int0resoy.nt. 
, ' 

~Un avantetgt:J _tout à fo.it :importcmt ~'i.;: J~Ô. résolution serait 
' .. 

colu:i -~i : lbs pnys: co!rilllenc·)raiei:tt tr8s vi tA à développer leurE; 

:prcpros sorli·~r-s rlrms ·-~o dornLhJe. Plucie'.ll'S pccys ont déjà un 
l 

>, ' 

vns·!:,e progrnrr.lf~8 c:cr1C":rmint l0ur gr::md,_·, :ind.ue-l::.r:i e. Tl est i!tpor-. ) 

tnn~J G/Yl~dflf1~t ''-" •Jévsloppo:r L:.s po.tt tos üJ.d.ufitrics. ~1B'1Nl 'detns 

' ' ·1 ' ' ' 
un· pc.ys etus::ü à.Gv<J.cppé g_lJG J~:~u Et.nts-Unis cou point de VUf· ini1us ... 

' •, ' 
tr:iul, se sont lr:.lS petites tndustries qui formant lu moelle mf'mo 

d.n ln yie. 

' uno fois do plus, c.u document ·ao l'Orgnnisation 
1 

.. 
On y trouve les .. 

d'éte .. b]j_ssen:.or,ts ind'J.striels qui pourrair:mt bénéficier de 1 1 rJ.I:~ti­
l . ' 

Il _r:J 1agit, en p:::Lrticcùier, d'usines' pour lc. moutm."o 

' \ 
d.u :..·i z, pour l::.{ fnbric:o_tj on doD huilc:;o v{gét:..ües, p011r lo. f~~bricc.-

tion de tuboo, pou:!: le, fc.br:ica 4 ion do cirYL.:mt, d 1 r-~cich1 sulfuricpo, 

'· do suJ:f~üe d. 1.-::.r"tl.!müum st d'"' pe"..;:itns ccn+,ruleo él.J'ctriquos, do sj.los 

' . 
à' grCLin, ri 1 C::të!.t2 is!J"l1JI'nts pütlT ·l0 trn:::tew;nt thr;rrlliquf' do? grain~ .. 

' C.o; sont là toutes sortes J.' iniust:r:i.ns qu.i) GD parti ~uli<~:::' . ' 
t• ' 01 

dans un grand po.ys oncora ~nsuffïsc.rrJE~"·nt d.évoloppé JOn.mG lo mien, 

présentent 1me importance connid.orablo. 
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H. ~E.- CIS~OS. ~ Cub_a) . ( interXJrétat-ion)-: ·Il serait d.ifficile 
• 1 

cl 1 • t '1, ~ , .l- , t 1 cl 'l , ' aJou er un e ement.. nouveau aux remarques p:resenvees par es e egues 
~' 

~u Vénézuéla et cl~ ~~In~e, qui ont fort bien souligné les nroblèmes 

auxquels ont à faire face les pa~s sous-développés ou peu développés 

et analysé si parfa:}tement la urouosition 5. 1 1 étude. "" ..... ~ ' . 
'llo 

Ncus. ne pensons pas qu 1 il. puisse· se_ trou:rer une' délégation pour 

dé~ap,rouver 1 1 idée ~ la base du projet: Pour accélé~er nos t~avaux, 
1 . 

et tenant compte d11 facteur temps, je suggère que la question soit 
j 

renvoyée t_, la Comission compét0nte du Conseil, où .toutes' les dél6ga-
.• ..,_1 

tians, y compris la mienne, auront l'occasion d 1 exprimer lE:ur point -lA 

vue •• 

M. MOROZOV (URSS). (pror.ùèÎ"Q interprétatior. /riu russe) : Je n'ai 
' . 

pas cl ',objection à ce que 1 '8Xamen du probl~me soit. poursui vi en corrilllis~ 

sion. 

Mais, conformén:.,nt ,J, la Q.écis5.on antérieure du Conseil, suivant 

laquell0, lorsq1). 1une question comporte è.es incidences buclgétaires, il 

convient d 1 obtQnir du Secrétariat des estin:ation~ sur les dépanses sus-

1 r, ' 
ceptibles J.'être.8:r:-cagées, je demande que nous soyons en possession . • • 
de telles estimations ~orsque· la quGst:Lon S9ra discutée au sein de 

la ColJl.reission. 

~I • .!..l;.ILLIPS (Royamne-Uni) ( interYJréte.tion) : Je• veux marq·c1er 

1 1 intérêt porté à la 1uesticn par le GoHvernement d<J. ~oya·...une-Uni et la 

sympathie quo rencontre chez -l'V.i semb1abl\;; résolution. La ,déclaration 

du représentant dlil l 1 Inde a jeté pleine lumière, sur cert~:üns points qui 

"' ' 1 auraient peut-etre pu nous sem'oler obscurs et noHs serions très heureux 

do voir ce texte renvoyé, avec l'assentiment iu Co~seil, au comité de 

réà.action. 
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N. !{ŒCO. P_fŒ.RO •. (Pérôu) ( inter]rétation) ~ ·Je 'ne puis me dé­

clarE)r d'accord avec notre .. collt~'gue de Cuba lorsqu 1 il propose: le' ren-

voL du problème à la Commission des ques-tions 'économiques et de 1 1 em-

ploi. 

Nous sommes E?n prësence rilune prcpos~tion sur le f9nd d,e laq1.-èel-

le toutes les délégat-:i ons· se prononcent favorablemen't~ .Aucune cri ti ... 
. 1, '. 

quP n 1 a été faite jusqu• ~l pr~s:mt, si ce n'est une réserve éventuelle 
' 

quant aux estimations budgétair':ls. Il me paraît donc inutile d,' ajo:u.r .. 

'· _ner ri 1adoption du texte, 

Nous n~c.vol)s aucu ... "lo objefiction & J'égare", d_u projet, parce que les 

pr~ncipes y cor.tonus dér:iv,mt en droite ligne cle la Charte. 

' IE PRESII'~j intor-,réte.tion) . : ])ans ·mon e.s;pr:l.t, la proposi-., 
••• 1 • ..jo 

t:'L0n cubain0 de rrmvoyer la quc,st:i.on 8. la Commission impJ.ique naturlè·l-
•. . 1 

lement 1 'acceptation du principe gu 1 elle rPnferm.o. la Corn:mission d.r3S 

. 
qnest::Lc.ns économiques et de 1' empl~i serait· s:l.:œp::..err.ent chargéA d 1 en . . 

étnrUer la ~·or:.l'lEJ, ainsi 9-ue los· répercussions budgétaire.s signalées 

par ls Secrétar.iat. 

M. ARCA PARRO (Pérou) (interurétation) : JJ'aceord. Ma:ts il 

ne semble pas ·incÜspcmsable de su:'cv~é· 1inè telle proséd.ure, étant d.~nné 
1 

l 

qu 1 aue~ me o'bjoction n 1 a été élevée au s.ein d-q Conseil à 1 1 égard. du 

projet. 

l.F: PRFSII'ENT ( interyrétatic~) ·: Ia Corrmüssion devra tout au . 
moins mctt1"e au ::_:Joint le tcxtè. 

M. AP.CA PARR_O (Pérou) (l:,nterprétat:L91J) : Etant l'un des au-

teu:J;s de le. propos~tio:n, n ost tout {.--_ fait normal q_ue je suis pr?t 

n_ 1 1 appuyer:. 

Je.souligne cependant qu'elle'ne.const~tue qu'une faüle tentative 
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d 1aïder au dev~lop-pement économique des pays soi-disant "sous-dévelop-
·. 

pés ou :peu dével6ppés". Je re1)re:r{cls cette ex:pressiop ":pays ~ous-dévelop-
t 0 

pés ·ou peu développés", car elle ne ;ne paraÎt pas absolument satisfaisan~ 

te· etrÙ borivîendra:Ï.t d~ d{finir do faqon plus correcte la situ8.~ion de 
, 

ces pays. 



.. 61 - EjP. V. 7,7 
22 March 1947 
French 

D'a11tre part, je ne crois pas que les d~penses entra1n6es 

par la proposition qui nous est soumise pour importantes qu 1.elles 
·' . 

soient, .soient tr~s ~iev6es si nous les comparons au budget g~n~ral . · ... 
' 

des Nations Uni'es. Jf.ignore quelle est exactement la sommé gui 

constitue ce b~dE,et, je crois savoir ·1u r elle ~st de l' ordi'e de 

20 à 25.000.000 de dollars et; dans ces conditions, l',lncidence . 
1 

financière d'une :Lelle propositi·::m n'affecteràit qu'une faible 

portion de ce budget. 

Je n'ai pas.,à jus ... tifisr notre proposition. Après le d~l6gu~., 

'· du V~rAzué'la, qui en a fait un rvmarc~uable expos~, le dé'l~gu6 "de 

l'Inde a, à son tour, app:orté' ç_uelque~ pré'cisions. Toutefois, cette 

d6cision affectera quelque deux-tiers des lvlembres des Nations Unies 

qui ne sont point ceux qui participent le plu8 au budget de l'Or-

,Banisation. 

On po . .l;rra:i t se derœ,nder pourquoi certains pays contribuent l?eu 

à ce budget gé'n6ral. La rC:t>onse es't s lmple: nous ne le pouvons pas. 

D'autre part, si l'économie de no~ pays pouvait être dévelop:pé'e, .. 
nous serions· tout disposé's à y contribl~er pour une part :plus importante 

' 1 

La d5.fficult6 devant laauelle nous nous trouvons est donc passag~re 
\ ~ -

' et une améJ.i ::œat-Lon est possible. 

En sj_0goant ici, selon les termos mêmes de la Charte, nous 

devons jouir· à.o dro:i ts égaux à coux des autr::;e d6J.o'gations, nous ne 

èus lo pr6t0~te quo sa contrib~tior. est falbleJse vo:t refuser le 

droit à.e :;;)rendre part aux discusEJi·-ms J à.o faire certaines proposi tj_ons, 

ou à.'a:;.der le -Conseil dans 1 1accomplissem.8nt de ses tâches, notre 

:pr~senco ici c.st inutile. 
1 

Jo suj_Ll cert?.in que loroque le représentant è.o l'Union sovi6tiqu.e 

1 l 
a demar"d6 qu•Jl ~t&i t 1 r ordre do gran~el1r des dépenses qu t entraînerait 

ce projet, H a simplorr.eht voulu .se conformer à une recomrnandat}on 
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faite au d~ut de êetto session par le Secrétaire g~néral.. 

Le d~ligué du Royaume-Un:.. a dit: \'Peu importent l~s d~p~nses; 

cc 'q''e nous v:oulons, ct est a tteü:.d.re un but." Même si nos ressources 
' 

sont lirrü técs, nous serons, j,o crois, prêts à c.ontribuer au firian-
'· ' 

cement du projet stil est susceptible d'aboutir à dos J.~ésultats 

''concrets. 

' 1 . 
. Nos Gouvernements doivent supporter dos ~épep~es assez élevées 

.. ~ 

pour envoyer do~; délég~i;ions aux div.ers organes des Natior.s Unios 

et subvenir' à ieurs' frais. 
. 

Nous espérons.qufelles se~ont fécondes 
j. • • • 

e.n réalisa ti ons. 

Ën déposant cette résolution, nous proposons des m.esùX'es • 

néc.cssalres au dévoloppel:neüt de :r:ays dont la product.ion est susceptible 

d'amélioration. Lo d6lé(31..1.é de l'Inde a clairement exprimé l)Otro but 

qui •est dJobtonir une notion. précise de la situation économique 

mondiale et. do la façon dont. elle peut être développée et améliorée, 

Aucun dos membres présents no'voudra admettre que so renouvelle .. 
1..me cris_e éc~nomiquo pareo que certains pays ayant un prétendu 

' excédent do production nt ont pas de débouch6ç:J fulns le mor,de. Cotte 

~-héoric ost Lbs:;lurr ... ent fausse. 



..l!aJP•.V• Tf· 
22 March 1947; 
French. 

le fait est qu'une grande :pa;rtie du monde soüf,fre de no pas . .. . .: ~ ·~ 

t;rouvor 'les produits nécessaires à sa consonur ... at;ion. Le but g_ue nuus 

~ :poursv.ivons en no,us intéressant aux pav~ actuellem.ep.t tr•op peu dé-

velopp0s, est de .. créer dans ces :payR un ni veau de V,iô satisfa:'.sant 
.!. 

c-t un .pouvoi.r dtacha:t plus grand, afin de perrr~ettro ~ leurs po:pn-
\ ; ... : ' ~ - ... · 

lat ions de trouver les produits nécessaj_res ,\ leur çonso:œmo:t; :i.on. 

Nous sommes d 1 avis g_uG tous les p~.ys on"':. besoin de pouvoir échanger 
1 

leurs produtts afin d'établir un équil5.br~ ·écon.omig_~o. 
' ' ' 

Je désire. souligner, Honsj eur. le Prés·; rient, g_uo la réso~.ut~.oE 
"' t ~ f . • ~~ • • . 

pere , :par conséq1..;.ent, qu'elle sera 'adoptvo à i 1unc.nimi t6•·· 

. ~ . 
!-1. BORIS (F'rance) : Si·nou8 n'avions c)té d. 1av-anco convcin-

. ' ,. "\. 

eus d'e 1·1 intérêt e:t io 1 1 importance primord.iales d.' orgi,niso:r pra ti-

gucmer1t J'os cor ... seils tochn:ig_tv~s· ii.ux Etats Membres des N2.tior..s Unies 

, g_u;;.. en :'ont la dr.:Jmande, les exposés si cl'o.trs et si COlJ.Ya:Lncantcl d.os 

' . ·rupréeontants d.u Vünézuéla et dos Indes nous ousse-nt pcrsur.:.iôs. 

' Eh· co qui concerne lr;e :moy,::ns, la délégation franç'liso ncccpto, 
' . 
•, 

dé'ms 1 1 ensemble, J.o:, projet do résolution dont nous so:n:mos s~.tisis. 

Tille aurait pout-Btrt; g_uelqw~s ol::servations· ·'._ présontnr 8Ur corta:ins 

points ete CG projet' mais 1 1 ~lt.ilo intervrmtion du délegué de 1 1 Inde 

a, d !avance, répondu en ,!SJ.~ando partie 8 ces obsorvat:i.ons. E.-:.lc aura::. t 
1 

éga:.emont Y..'.Jhlg_uos suggestions compl0montairos ~. apporter; je nt ou-

lüio ce:rondant pas* g_uo los instants du Consr;;il sont précieux et, mc 

rall..Lant è/la proposition du déléguci du Cuba, jo me réserve le droit 

de formuler cos observations ,au. soh1 du Comi tb. 
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M. MALIK ·(~:tban) (intr:œprétntion) : La tlélégnt::lon du Liban 

"appuie le' ·proJet de résolution contenu dans le doe~ent E/324, à ln 

rédo.ction du~uel elle a d'ailleurs 6tu associé~. Cotte ré~olu'tion o. pour 
'·• 

obj~t d'lnvitèr'le Seèréta;iat à ·indiquer où l'aide recherchée peut É?tre 

obtenue • 
.. 

On pout co:..~tes tire:::'. de le. situc.t:Lon ·mondinlB en général, ot' do ce]e 

" des Nations Unies en. p::crti culie1·, 1 1 o.rgumt.:nt suivant lequel ces dernières 

ne .$on~ pas P!0te?, o.ctuollement, à fournir une t~lle'nosistnnco sur une 
1 

grande éGhelle ~ En ,effet, • elles ne possè.dent pas lo rOC:cLmisrr1e n~cèssc.iro. 

C~ost là un o.rgUE.bnt sur lequel nous ne pouvons pc.s furmor les yeux; il 
.. if. •• 

4 {videmnent une; vnlour rÙ)lle;· C 1 ost d' ~illeu:·s pom:quoi· bien d0s p::tys 

O:r;J.t oncore et nuront dnns un c..vonir prosho.in i·ocours à .dc's ucccrda 

1 A 

. Je dirai, à_ t.itre d.'oxemplo, que. nous c.vons dcmnndé r10us-rr.comes nu 

Secréb.riat, oil y a six mois, une aide tochnilue; nous nvons indilUG los 

experts dont nous dé'sirions ·· . : 'avis n,utorisé. M:J.lhm.œ.eusomon-+~, nous 

n'avons pns roçu lrnosistnnce dcmc.ndée 0t nous ne pouvons donc Stro 
\ 

bli'kés d 1 :-~voir ou recours à dos c:.ccords bilrit0ro.ux.,. 

Or, jo voudrnis c1ttiror 1 1 c.tt(:ntion du ConsE'~l économique o-c 

. A 

eod.c.l f!Ur lê_: fuit quo la Chc..rte -::J..lo-!tillllno c-ontiont des dispositions 
;:) 

solon :.ooqurJllos 1,-s N:J.t1ons Unh1s dn i. vrmt fournir, à ::.0tcr M·=·mbros 

,.,u:i. 1:::: d.om.::-mcknt' uno t.sl}P- nssist:;mco tr;chniqu< .• 
"i ' •'-~ 

pour" 'J·o~tainc Etnts, riA. :r-oGcur::.r rle i'c.q::;n trop ox:clusi ve à cort~tins autreG 

pays plus d0velop~0s • Il .0st 'LnGontostable que ..:t::i..to situation met--

on :pé/il leur ind~pendance éconclniquo et politig_uo. 

Ln r~solution a donc pour ob.jet d 1 inviter L:s I!:::.tionu Unies elles-

"' ,.... ., · 1 ' t d l Ch 4 . ' f . m<:.mes a :::,pp.J..lquor ec o.is:posi ions e n :::rl·C vet a 01;.rrnr, lors~u 1 il 

D 
y ost fait appel, l'aido ot ltassistc.nse néëos~aires. 
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Mais je tiens à porter 1 1 accen:t sur la g_uc.li té de ~'; concours • 
-, . . ' 

9 

A moins qu'il ne soit do premier ordre et P.lein;cmont d0sintérr3ssé, il est 

~vident qu'il n0 peut être battu on brèche par l'assistance offorto par 

certains pays. Il y a donc lieu d'jnsister sur ces deux fnctours do la 

qualité ot du désintéressemnnt. 

Pour toutes ces raisons, je .r6pèto quo la délGgettion du LibD~ 

s'~ssocie à la résolution proposée. 
' 

M. STIN1"BOWER ( Et!J.ts-Urüs)(interprétu:tion) : Aine' q_uo les 

oratGUrS~ pr(cudcnts, · jo mo roservc d("" revor ... ir ûn dét:JiJ.. sur cc;l:;tr: 

. résolution nu sein du Corr.cité G.uq_uol cllo vc, 2trc ro'nvoyé0~· J'aurc..i, 
t? 

'1::-.~.qur;llo la résolution prévoit 1 'orgun-isc.tion mntl:rielle du service dont 

j_l s' ~,gi t e-:. sw:· lG. nécossi té de conserver n.~u instj tut"i ons op0c~_o.lisùes 

l.;:;:s fonctions qu'elles J.>E:mvent dvjà exercer~ J' o.urni missi quolq_ues suggos-

tians à pr68'-'nter <J.UO.Ut o.ux normes à établir p8.r lr:--s Ncti6ns Unios sur 

les condtions d 'utilisn.tion clu's servic0s do corto..ins experts. 

' . 0 . 
Pour -}.__, moment, j~ !!le· bornorrd à G.pprouvor c:tï~;.loureuoemcnt 1·:1 

résoluticn. · 

lE PRESIDENT (interpr~tc_tion) : Jo Gonsicièro que le prin:;ipc-

de ln rC:solution ost .;;::.iopté., Elle Gero. rcnvoy..J,-, e;,u Comi t6 comp0tont. 

Le Conseil st:; riunirn en sé::_nc,J plénière lundi rnr::.tin à 10 héii.lr<:.s, 

st non p[~S 11 hcurc:1 ccrr.rno il n étü o.nnon-::é. 

(Lo. sé.'lricc est lov0s à 13 hem.,es 40) 




